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—Ça an voit. Mes moyens de 
me permettent de vous offrir que 
ceut vingt francs. Je les ai sur 
moi. De grâie ne marchandons

Autrefois du Medtoal Hall, 
ancienne apothloairerie de VHopItsl Géaére 

de Montréal
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t TITRES ET BLASONS

Au moment où M. Moreau, du 
Nord, s’amuse à gratter les blasons 

f de la chevalerie et propose de met
tre A l’encan la vieille noblesse de 

I France, voici un fait parfaitament 
authentique qui ne manque pas 
d’une certaine originalité. Il existe 
à Zauditx. près de Ratiboz en Silé
sie, une terre seigneuriale, à peine 
deux fois grande comme le Jardin 
d’acclimatron, qui, de par sa pos
session, confère le titre de chtva 

I lier. Cette seigneurie, qui appar 
i tenait au baron de Rothschild, de 

Vienne, fut vendue 775 francs à un 
I savetier appelé Ralda, qui, de son 

côté, la céda, moyennant 600 francs 
f à un ouvrier socialiste du nom de 
i Schwenxer.

Or, parmi les droits du seigneur, 
se trouve le privilège de nommer 

i un pasteur à Ziudi z, et quatre 
[ m lires d’écoles, tant à Zauditx qu’à 

Peterwitz.
M. le chevalier Schwenxer, mem

bre de la chambre des seigneurs, a 
procédé tout dernièrement à ces 
diverses nominations, en se réser- 

•o-vant toutefois la place de maître 
d’école principal, tout cela pour 600 
Iracce 1

Ce fait, assez singulier, ne m’a 
i pas surpris. Vers 1858, je devins 

moi môme baron, tout ce qu’il y a 
a de plus baron, à la suite d’une 

I aventure de jeunesse qui mérite 
d’être contée. Si, au bout de deux 
mois mois, je perdis mon titre 
nobiliaire, ce lut par pure distrac- 

I lion.
I Je venais de m’installer dans no 

tre chère Alsace, à Saint Louis,tout 
•près de Bâle. Un beau matin de 
printemps, après une longue pio- 
menade, j’arrive absolument a fia 
mé à l’auberge du “ Lion de Flo
rence ”, tenue par une sorte de fu
taille humaine, maître Andocht 

i Fischerr. Tandis que j’arrose d’une 
I vieille bouteille de vin des mouil

les fumantes et deux cuisse» d’oie 
1 artistemeut rôties, je jette un cri de f surprise et d’admiration : Devant 
I moi se dresse un château féodal 
f qui, du haut de sa colline, a l’air de 
' présider à mon déjeûner. Figu

rez vous uu délicieux chaos de tou
relles aiguës, de murs dentelés par 

* les siècles et d’arceaux couronnée 
jèrde feuillage. Ici, des arbustes ont 

poussé sur la cime des donjons ; là, 
des touffes ée clématites, de genêts, 
de réséda sauvage tonnent le long 
des créneaux comme un parterre 
aérien. Partout un lierre sécu
laire escalade les hautes tours com
me s’il voulait en faire le siège et 
décrit ses vertus arabesques sur les 
murs à moitié écroulés :

—A qui donc, monsieur l’auber 
giste, appartient ce vieux châ
teau ?

—A moi, répondit maître Fisher 
en se rengorgeant comme un pi- 

igeon.
V —Tous mes compliments. Il est 

superbe, votre manoir I 
—11 est aussi à vendre, ajouta vi

vement le cabaretier, flairant sans 
doute un acheteur inespéré.

—Et combien en voulez-vous de 
votae château ?

—Cent soixante quinze francs. 
—Vous dites 7
—Je dis : cent soixante-quinze 

francs.
Ce n’était vraiment pas cher pour 

un château féodal. J’en reste stu 
péfait et, me tournant vérs Ando- 
che Fisher :

—Eh bien 1 je l’achète, moi, votre 
Hhâtean.

—Sans le voir, sans le visiter 7 
—Parfaitement.
—C’est fort bien. Je garde na- 

| lurellement la colline et ne cède 
! que le monument.

—C’est convenu.

r) —Va pour cent vingt francs ; 
mais c’est donné. Il ne s’agit plus 
que d’aller chez le notaire. Il ha
bite en face.

MEUBLES! MEUBLES!de Liqueurs

LLE A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment deLes conditions furent posées, dis

cutées acceptées, transcrite* en bâ
tarde magnifique, lues très sérieu
sement à haute et intelligible voix, 
puis on signa 1

Moyennant la somme de cent 
vingt francs, me voilà propriétaire 
d’un châ’eau, d’un vrai château 
historique qui porte le nom poé
tique de Landscrône,c’est-à-di re Ma 
couronne du paya. "

Ce château, célèbre en Alsace,fut 
tour à tour manoir féodal, monas
tère et place iorte. Les barons de 
Férelte l’habitèrent plusieurs siè
cles ; les bons moines y chantèrent 
mâtine eo bavent da Johanmsberg; 
enfin, le canon de la République 
y gronda sur la colli Le en défen
dant nos frontières. Tels sont les 
glorieux état de service de mon 
château.

En quittant le notaire, nous pre
nons, l’aubergiste et moi, le che
min du Landscrône; arrivé au fossé 
d enceinte. rempli de nénuphars et 
de grenouilles, l'aubergiste se dé
couvre et d’une voix solennelle;

—Voici, monsieur, votre proprié-

Nouveaux et a Grand Marche/ 25 pour cent.
» d'avoir 
ee do l’An.
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J'ai Besoin d'Argent
d’excellente Manufacture.
Prix et mditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

iAMEUBLEMENTS 1)K SALON, DK SALLE A MANDER, DE CHAMBRE A COU
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Et je ferai une réduction de 28 pour tant 
jusqu'au 24 Décembre sur tous les papisrt- 
tapieieries. 10,000 pièce* doivent être vea-

98 Rue Rldeau-

BUOCTIERS ES 6R0S ET ES DETAIL J. F. BELANGER, !

Harris & Campbell.)SE. 169 Rue Bank. |

Aux Ménagères
C'est maintenant le tempe de faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par dee mains habiles et expérimentées. Prix

J. B. DUFOBD, 108 Bue Bideau
êWEn main le stock de Tapisseries, les 

mieux choisies st les pins variées.

Téléphone No. 92.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.
Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai
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aI Seul- Agent» pour lei 
Piano? Chickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Ea 
tey et Kimball.

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.riblé

Et Tamisé. IConstructeurs et 
EntrepreneursAux! Dana le Département qui comprend le 

dcHhin d apii-n la lioasc, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, las eon- 

m lions mint de $8. (K) par irmia, pour In 
cours avancé, et de $2.80 pour le ooars 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d'archi
tecture, de machine, etc., surtout utile aex 
décorateurs ci aux ouvriers en général, fl.O 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

& Honey,
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HARRIS HE CAMPBELL,Nous manufacturons les toitures sui-

Toitures “ Canada Plate” Toitures Métalli
ques, Toitures en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass 8l Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”

té !
FER Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.Ma propriété 1 quel mot plein de 

charme et nouveau pour moi !
Malheureusement mon château 

ne gague pas à être va de près ; un 
fouillis inextnquable de ronces, 
d’or i°s et de buissons, des lézards 
et des rats fuyant dans les décom
bres, des orfraie rccompagaaient de 
leur voix sinist.e les crû lugubres 
des corneilles et des chats-huant-, 
le bruit sonore et plaintif du vent 
qui éqranle des fragments de porte 
ouvrant dans le vide, fait chanceler 
la pierre et griucej le fer, se la u. n 
te en glissant autour des pilierf so 
litaires ou se précipite en hurlant 
dans les les mille crevasses du 
Landscrône.

Qu’importe 7 mon imagination 
a’est-elle pas là pour relever tout 
l’édifice pour le parer de son his
toire oublée et de sa splendeur 
éteinte ? Puis, quelle vue magnifi
que Quel horizon immense! Le bal
lon des Vosges, qui monte au ciel 
et la forêt Noire, qui semble un 
crêpe :1e Rnin superbe, de riants 
villages, le vieux Baie bui ptofile 
ses maisons étagés et ses pertes go
thiques. En fin de compt , Ando- 
che Fischer ne m’avait vendu qu’un 
point de vue magnifique un entas 
sement de pierres et une ménage 
rie, mais je pouvais faire bâtir; ce 
n’était pas les moellons qui man
quaient.

—Maintenant, dit l’aubergiste, 
que vous connaissez votre manoir 
retournons au “ Lion de Florence” 
Je vous invite à diner, Monsieur 1 e 
baron...

—Volontiers. Mais pourquoi donc 
m’appelez-vous baron ?

—Vous ôtes baron, monsieur. 
Vous êtes baron à votre insn et mal
gré vous; vous'ôtes baron de Lands 
crône. C’est moi qui l’étais, ce ma
tin, c’est vous qui l’êtes,ce soir.

—Je ne comprends pas.
—C’est tout simple.
Le titre et la propriété ne font 

qu’un. En vous vendant l’une, je 
viens de vous vendre l’autre. Vous 
ôtes, à ce to heure, le seul répré
sentant et légitime successeur d’O- 
don Wolmer seigneur de FareUe, 
baron de Landscrône connu dans 
l’histoire sous le nom de u Jean le 
Barbu ”. Voici du reste les papiers 
et titres, que j’avr’s oub’ é de vous 
remettre. Tout est en ri-le, allez!

—C’est superbe, en vérité! me 
voilà donc noble, seigneur, baron, 
de simple bourgeois que j’étais, il 
y a cinq ou six heures à peine. Ra
masser un blason derrière un vieux 
pan de mur, c’est assez original. 
Mais je tons prive peut-être, ce ti
tre...

—Vous appartient ; gardez-le, 
monsieur le baron; et je n’y tiens 
pas énormémemeiiL 

—Et moi donc !
—Vous av«s tort; ça peut voue 

servir pour faire un mariage et ar
river au conseil général.

—C’est juste, ma fol ! je reste ba-
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i *A toujours en main un grand nombre de 
tuyaux pour montage de poêles et de tuyaux 
A Veau. Travail de 1ère classe pour toutes 
aortes d’ouvrages de ferblanterie et de plom
berie. 8e charge également de poser et ré-

Uarqa* de

l’An. Unguent
ARTICLES DE L>N.int émis de 

écembre 31,

Premiere

TERRES DK LA COURONNE, ONTARIO

AVIS est donné 
terres situées i 
de A wrey clan

Cour tes hémorroïdes internes ou externes. 
Le guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

périr le gaz.
Les ordres sont promptement exécutée à la 

satisfaction des personnes qui veulent bien 
de leur confiance.

h*M présentée que les 
i limite est du canton 

vrey dans le district de Nipissiugue, 
au nord et an sud, et la limite ouest dee 

us de Ksteii et Npraggo d<tns le dietriet 
cVAIgoma, au nord, sont retirées de I 
au location, A partir du 1er décombro pro
chain, et qu’A l’avenir aucunes ventes ne 
seront faites dans les ditos limites jusqu A 
nouvel avis, excepté duns les cas suivants ;

lo Lorsque la demande en a été té 
mont fuite et que l’argent versé1 
caisse du département, ou

2o Lorsque les demandes" ont été faites, 
une forte proportion du prix payé et lors
qu’une dépense assez forte a été faite pour 
augmenter ou compléter une exploration de 
la Concession.

On ne tiendra compte d’aucune demande 
iléjA faite et oui n’a pas été accompagnée de 
prix d'achat de fa terre, excepté clans les sas 
oi-deasus.

LA POUDRE DE TOILETTEm’h PLUS BEL ASSORTIMENT 
QUE JAMAIS.

NUPPOMTOIBK PIHIIM'our
Hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des 
mode est

Mis en boites séparées.

.I et du 1 
enir le 2 de
690

U principaux ingrédients de oe re- 
la gomme pure du Pin blanc d

V .-Afî'IlM

ire Classe.
COMPRENANT:le.

égulière-ont vendus 
Rcoles et de 
nbre au 31 
nir jusqu’au 
in Principal

I Jeux, Jouets, Sleighs, Toltaggane, un lot 
complet d’Atbums, Boites de Toilette ea 
argent Oxydé, en Izzano, Pluche et Cuir, 
Manicures, Boites à Collets et Poignets, 
Service A Barbe, Boites (l’Ouvrage, etc., etc.

Le tout à des prix qui paralysent toute 
concurrence.

Argent économisé en achetant chez nous 
noue vos Cadeaux de Noël et de l’An.

ALBANI En vente chez les Pharmaciensm
Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer "au 

public de cette ville que l'organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres 
achevée et que je sais maintenant prêt 
cuter tous les ordres qu’on voudra bi 
confier. Mon établissement est des 
équipés et on y trot 
pour les services fu 
J’ai entr’autres corl 

de beauté et fai

—.PREPARE PAR-;Premiere eat
/ Finns Medical Co.,niAKK DE LA

.ce qu'il faut 
toutes classes 

une voiture de 
ordre dans une 

des pins grandes manufactures "du paye. 
L’assortiment des cercueils est des plus va
riée, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir A mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodante et des oonditions^géné-

I. rouvera tout, 

illards
grande œaute et faite à mon 
des pins grandes manufacl 

assortiment des oercu
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[ARTHUR 8. HARDY
( Commissaire des 'Terres. 

(>épartemcui des Terres de la Couronne,; '*4 
Toronto. 29 Novembre, 1S9S.

Ottawa, Ontario
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TAILLAGE GARANTICole’s National Mi’g. Co. Bradley St Snow
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i ^arrêtant 
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rtland. Ri-

AVOCM^SOLUCmüRBroü^LA OOÜ 
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A: sert â prêter à 6 p. o. avec privilège * 
ceint vurser en aucun temps.

160 RUE SPARKS.
■elel  ̂érfU zbfWTSlTTI

Hanteaux de Dame» une Spécialité
204 Rue Dalhouaie 204

Itoi B. A. Bradley.
N. B.—Vingt-huit Sleighs de le dernière 

saison poor être vendus A moitié prix.
L. GRATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

! dentiel. B.anchard, l’assassin con- 
verti, a ramolli le cœur de Rémi 
Lamontagne. Comme je l’ai dit, le 
pauvre garçon est entré dans l'éter
nité avec une bonne œuvre à son 
actif.

En marchand à l’échafaud, Blan
chard s’est arrêté un instant devan 
la cellule de Rémi, pour lui faire 
ses adieux.

Celui qui allait mourir moutra 
au prisonnier une figure souriante, 
un froct illuminé des clartés éter
nelles. Son regard voyait le ciel, 
son cœur l’espérait, sa foi ardente 
lui en assurait la possession.

Voila pourquoi la mort ne l’etfra
yait pas, voilà pourquoi il avait pu 
avoir une parole affectueuse pour 
le bourreau qui venait de lui atta 
cher les bras, voilà pourquoi, fort 
d’une force surnaturelle, il voulait 
con-oler celui qui souffrait le mar- 
ty»e de l’bomme révolté contre l’i
névitable.

—Lamontagne, lui dit il, quand 
je serai au ciel, vous changerez, car 
là-haut, je plaiderai votre cause,

El Blanchard a tenu parole, et le 
Dieu de miséricorde a écouté la 
prière du pénitent sincère.

Rémi Lamontagne n’est plus le 
même homme.

Il disait hier, au révérend E. C. 
Tanguay, son directeur spirituel et 
au révérend M. J. H. .Roy supé
rieur du Séminaire:

—Je me rappelle de ces bonnes 
paroles de Blanchard. Maintenant 
qu’il est au ciel, il prie pour moi.

-Croyez-vous cela bien 
meni 7 lui demanda M. Roy.

—Oui, reprit le prisonnier, je le 
sens là.

Et il mit la main sur tou cœur.
Puis il ajouta:
—J’ai le goftt de la prière, j’é

prouve le besoin de prier, la prière 
me console et me donne le courage 
de faire le sacrifice de ma vie.

Je suis heureux de donner à ces 
faits toute la publicité possible II y 
a e», et il y a encore, contre Ré ni 
Lamontagne une certaine préven-

Ce sentiment peu chrétien doit 
disp irai tre. Si Lamoniagne a com
mis un crime, la justice l’a frappé. 
Le coupable disparaît, quand l’e.t 
piation est là.

Quand nriuie il se montrerait 
rebelle à tout bon sentiment, nous 
n’aurions pas le droit de lui refuser 
un peu de pitié, une prière.

A plus forte raison, nous devons 
chasser de nos cœurs tout senti 
ment de haine ou de mépris, nous 
devons implorer en sa faveur la clé
mence de Dieu, maintenant qu’il se 
résigne, qu’il prie et que la clémen
ce des hommes parait lui être re 
fusée. ”

LE DERNIER DES BACILLES
Un Bacille —Quoi de neuf au

jourd’hui ?
Deuxieme Bacille—On parle tou* 

jours de ce Koch.
Premier Bacille—Lequel 7 Paul 

de Koch 7
Deuxieme Bacille—Plut au ciel ! 

Non, un docteur. Une de ces fi
gures qu’on ne voit qu’aux plus 

1 mauvais jours de notre histoire 1

Troisième Bacille—Il va falloir 
quitter ces cavernes construites à 
grands frais dans ces poumons con
fortables.

DEUXIEME Bacille—Oulcia linqui• 
mus arta.

Premier Bacille -Ce n’est pas le 
moment de faire de l’érudition Em
brassons-nous. mes frert-s. (Ils i’«m- 
brassent. Sanglots étouffés.) Et main
tenant, jurez moi que vous saurez 
mourir.

Tous—Nous le jurons.
Un jeune Bacille— Je ue veux 

pas mourir encore 1
(On entend un bruit sourd.)
Premier Bacille, avec terreur, 

Ecoutez tous ! Voici la lymphe ! 
{Fleurt et grincements de dente)

Pâles, mais résolus, ils montent 
dans la charrette des condamnés à

ron quand ce ne serait que pour 
épater les camarades-

Lorsque vous achèterez un do 
maine, surtout un châ’eau féodal, 
gardez-vous bien des réparations. 
J’eus la déplorable idée d’embellir 
mon manoir d’une salle à manger 
et d’une salle de billard; je donnai 
une fête à une famille anglaise de 
Bâle, qui comptait quatre jeunes 
misses plus roses et plus charman» 
tes les unes que les autres. J’étais 
déjà fort gêné dans mes affaires Ce 
fut le feu d’artifice et le souper qui 
achevèrent ma ruine. Je fis faire 
de belles affiches et je mis mon châ
teau en vente.

Le Courrier du Haut-Rhin annonça 
la nouvelle et le tambour du villa 
la proclama à grand fracas sur la 
place publique, mais je 
point d’acquéreur. Seul, l’aubergis
te Fischer, qui me l’avait vendu 
m’en offrit cinquante-cinq francs.

—Et encore, me dit-il, c’est pour 
vous obliger!

J’acceptai avec empressement, La 
vue le Landscrône m’était devenue 
insupportable. Il me semblait qu’a
vec leurs lierres, allongés comme 
de grandi bras, les tourelles bran
lantes me faisaient des pieds de nez 
et les crevasses des murs m’appt. 
raisveaient comme autant de broo
ch s immenses et fantastiques qui 
éclataient de rire...

LAMONTAGNE
Nous empruntons au Peuple de 

Sherbrooke, la belle page suivante 
écrite par M. G. Vekeman, sur Ré
mi Lamontagne avant l’exécution

“ Nos lecteuis voudront bien se 
rappeler ce que j’ai dit, dans le der
nier numéro du Peuple, à propos de 
Rémi Lamontagne.

Contrairement à ce qui ee disait 
un peu partout, j’ai pu constater 
que ce prisonnier manifestait de 
bons sentiments. Il y avait bien 
encore chez cet homme énergique, 
jeune, ardent, un attachement à la 
vie qui lui faisait envisager avec 
horreur l’idée d’une mort pro
chaine.......

Au cours de son procès, il a lutté 
avec une adresse remarquable. Il 
a défendu le terraiu pas à pas, éle
vant des obstacles, faisant face à 
ceux qui étaient pour lui l’ennemi, 
étonnant tout le monde par son 
sang froid imperturbable.

Une condamnation capitale, un 
arrêt terrible qui arracha des lar
mes à tous les assistants, le laissa 
froid.

EBOSTON 
ü (passant

SaraKRirk,

iis Ottawa 
train arrête 
. et Rouse’s

esser à TA- 
lets, 24 rye

iMITH,
Général
P

!-:2Ï

k. m

IES
Z

ne trouva

Premier Bacille—Voue montre
rez ma tôle au pe iple. Elle en vautuzner
la peine.

La charrette s’ébranle.
Microbe.

—La scène se passe en province, 
dans une ville de l’Ouest, à l’issue 
d’une séance du conseil de guerre 
où un avocat vient d’obtenir trois 
acquittements.

A la sortie, le défenseur remercie 
le colonel qui présidait et s’étonne 
avec modestie de ce triple succès.

—Mon cher avocat, lui répond le 
colonel, no~s avons acquitté votre 
premier client parce que c’était 
juste, le second pour vous être agré
able, et le troisième pour em...bêier 
le commissaire du gouverneur que 
nous avons tous dans le dos j
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—Je vous préviens que vous au

rez quelques réparations à faire s’il 
vous convient de l’habiter.

—Peu importe ; cependant, je le 
h trouve un peu cher votre château,

I à cent soixante quinze francs. Vous 
devries bien me diminuer quelque 
chose.

—J’ai perdu la première partie, 
j’espère gagner la se<‘cnde....M 

Telle était sa seule et unique pen-
erles
i*. Ser
s des

têe.
L’arrêt pouvait être cassé. Rémi 

Lamontagne fourbissait ses armes 
pour le combat suprême.

Cependant, il se recueillait sou
vent et alors il disait :

—J’ai une âme à sauver et je la 
sauverai.

Son compagnon de captivité a 
rempli auprès de iui un rôle provi-

leeu, (près 
ne de Mon- 
. dee prix

Le marché conclu, l’aubergiste 
me réclama ses titres nobiliaires. 
Je n’y avais pas pensé 1 II était re 
devenu baron, et ja ne l’étais plus.

C’est pourquoi je signé, modeste
ment;

—Tout ce que je puis, faire, c’est 
dest de vous le laisser à cent soi
xante francs. Ça y esV-il t Cent 
soixante francs, un château qui 

[*gate de Charles le Téméraire et qui 
a soutenu vingt quatre sièges !
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